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AU CP, J'AVAIS DEJA DE LA POITRINE ET MES
CAMARADES GARGONS ETAIENT CARREMENT
OBSEDES ET ESSAYAIENT EN PERMANENCE DE
ME TOUCHER LES SEINS.

QUAND ON ALLAIT A LA PISCINE, LES GARGONS
S’AMUSAIENT A ME TOUCHER LES SEINS AU FOND DU BUS

"OEME, LES GARGONS ME DISAIENT QUE SI ON NE COUCHAIT
PAS ENSEMBLE, BEN CA N'ALLAIT PAS LE FAIRE, SOUS FORME
DE MENACES



AU CM2, JE ME SUIS RETROUVEE PRISE A PARTIE
PAR UN PETIT GROUPE DE GARGON QUI EXIGEAIT
DE MOI QUE J'EMBRASSE SUR LA BOUCHE UN
AUTRE GARCON. MALGRE MES REFUS, ILS ONT
CONTINUE EN INTERVENANT PHYSIQUEMENT, EN
ME TIRANT LES CHEVEUX, EN ME POUSSANT ET
ME BLOQUANT, J'Al FINI PAR TERRE HUMILIE ET
CHOQUE.




DANS MON COLLEGE, IL Y AVAIT UNE FILLE QUI AVAIT
REDOUBLE PLUSIEURS FOIS ET AVAIT UN RETARD MENTAL.
ALORS ELLE ETAIT PLUS GRANDE QUE LES GARGONS ET
LEURS TETES LUI ARRIVAIENT DANS LA POITRINE ET ILS LUI
DEMANDAIENT SANS CESSE DES CALINS. JE LUI Al EXPLIQUE
OU’IL NE FALLAIT PAS DIRE OUI A CES CALINS.,

UN PROFESSEUR M'A DIT-QUE SI JE NE
FAISAIS PAS CE QU'IL MEDISAIT-JE N'AURAI

EN ARRIVANT A LA FAC COMME JEUNE PROF,
UN AUTRE PLUS ANCIEN, M°A DIT QU'ICI,
LES ETUDIANTES N'ETAIENT PAS FAROUCHES.




J'Al CO-ADMINISTRE PENDANT 5 ANS LA GRANDE FRICHE
CULTURELLE DE LA VILLE DE NICE. 7 STAGIAIRES M'ONT
SIGNALE LES ATTOUCHEMENTS ET HARCELEMENTS SEXUELS
DONT ELLES ETAIENT LES VICTIMES PAR LES EMPLOYE.E.S ET
LA DIRECTION. JE LES Al DEFENDUES. ELLES ONT ETE
VIREES. J'Al A MON TOUR ETE HARCELE ET AGRESSE... PUIS
VIRE. BREF, VOILA CE QUE C'EST DE DEFENDRE LES VICTIMES
DANS UN SYSTEME HETERO-CIS PATRIARCAL MEDIOCRE




IL M'ARRIVE D'ETRE CONTRAINTE, ENFIN J'Al DEJA FAIT
DES FELLATIONS A DES GARS (DES AUTRES SDF) POUR DE
L'ARGENT. QUAND T'ES VRAIMENT EN GALERE, C'EST DE
L'’ARGENT FACILE.

ON M’A PROPOSE DE ME SUCER PAR

= CEQUEJ ETAIS BEL HOMME, J'Al DECLINE LA

- PROPOSITION ET IL A AJOUTE QUE POUR MO
”’* C"ETAIT GRATUIT ET APRES IL M'A MONTRE DES
 VIDEOS DE LUI AU SAUNA AVEC DES AMIS

QUAND JE SUIS DANS LE TRAIN
J'Al TOUJOURS DES PROPOSITIONS
DES PASSAGERS DE LA GARE, ILS VEULENT
ME PRENDRE LA CHATTE.




‘ ‘ JE M'APPELLE MARC (LE PRENOM A ETE MODIFIE), ET
JUSQUA RECEMMENT, JETAIS ADMINISTRATEUR D'UN GRAND
CENTRE ARTISTIQUE NIGOIS. PENDANT PRES DE CINO ANS, J'Al
~ TRAVAILLE A PROMOUVOIR LA CULTURE, A ENCADRER DES

FQUIPES, ET A FAIRE VIVRE CET ESPACE OU PUBLIC, ARTISTES

ET EMPLOYES POUVAIENT COLLABORER DANS UN ESPRIT DE

CREATIVITE. JAIMAIS PROFONDEMENT MON METIER, MAIS

AUJOURD'HUI, JE N'AI PLUS RIEN. NI CARRIERE, NI REPUTATION,

NI ESPOIR. TOUT CELA PARCE QUE J'Al VOULU DEFENDRE DES
VICTIMES.

TOUT A COMMENCE LORSQUE PLUSIEURS JEUNES
COLLABORATRICES (EMPLOYEES, STAGIAIRES, VOLONTAIRES EN
SERVICE CIVIQUE) SONT VENUES ME PARLER. ELLES ETAIENT
EFFRAYEES, CERTAINES TREMBLAIENT EN MEXPLIQUANT CE
QUELLES VIVAIENT. ELLES SUBISSAIENT DES COMPORTEMENTS
IGNOBLES DE LA PART D'UN SUPERIEUR HIERARCHIQUE,
QUELQU'UN DE BIEN PLUS INFLUENT QUE MOI, MAIS AUSSI
D'EMPLOYES. HARCELEMENT VERBAL, HUMILIATIONS REPETEES,
TENTATIVES DE VIOL, ATTOUCHEMENTS, AGRESSIONS
SEXUELLES ET POUR CERTAINES, DES ACTES BIEN PLUS
GRAVES QUE JE PEINE ENCORE A NOMMER. JAI'ETE
BOULEVERSE PAR LEURS RECITS.




QUAND LES PREMIERES JEUNES EMPLOYEES SONT VENUES ME

VOIR, JAI' TOUT DE SUI
CHARGES DE DOULEU
COMME SI ELLES POR

TE COMPRIS QUE LEURS MOTS ETAIENT
R. ELLES ETAIENT BRISEES, EPUISEES,
'AIENT LE POIDS DU MONDE SUR LEURS

EPAULES. CERTAINES HESITAIENT, TREMBLAIENT EN PARLANT,
COMME SI ELLES REDOUTAIENT CHAQUE MOT QUI SORTIRAIT DE
LEUR BOUCHE. L'UNE D'ELLES, QUE JE NOMMERAI JULIE
(PRENOM MODIFIEE), NA MEME PAS PU PARLER AU DEBUT : ELLE
SEST SIMPLEMENT EFFONDREE EN PLEURANT DANS MON

BUREAU.

JULIE AVAIT A PEINE 19 ANS. C'ETAIT SON PREMIER EMPLOI, UN
REVE POUR ELLE DE TRAVAILLER DANS UN CENTRE ARTISTIQUE
AUSSI REPUTE. MAIS CE REVE AVAIT TOURNE AU CAUCHEMAR.
ELLE SUBISSAIT UN HARCELEMENT INCESSANT DE LA PART DE
SON SUPERIEUR HIERARCHIQUE, UN HOMME CHARISMATIQUE ET

INFLUENT QUE TOUT

LE MONDE ADMIRAIT EN PUBLIC. IL LA

CONVOQUAIT DANS SON BUREAU POUR DES REUNIONS INUTILES

OU IL SAPPROCHAIT T

ROP PRES, LUI MURMURAIT DES CHOSES

INSIDIEUSES A L'OREILLE, POSAIT SES MAINS LA OU ELLES
N'AVAIENT RIEN A FAIRE. ET LORSQU'ELLE REFUSAIT SES

AVANCES, IL LARIDICU

LISAIT DEVANT SES COLLEGUES LORS DE
REUNION.



D'AUTRES JEUNES FEMMES SONT VENUES ENSUITE, LEUR RECIT
ETAIT DIFFERENT DANS LES DETAILS, MAIS LE SCHEMA RESTAIT
LE MEME. CERTAINES ETAIENT HARCELEES
PSYCHOLOGIQUEMENT, D'AUTRES VERBALEMENT, ET POUR
QUELQUES-UNES, CELA AVAIT FRANCHI DES LIMITES BIEN PLUS
GRAVES. UNE EMPLOYEE, QUE J'APPELLERAI LEA, M'A CONFIE
QU'APRES UNE SOIREE ORGANISEE PAR LE CENTRE, ELLE
SETAIT RETROUVEE SEULE AVEC UN HOMME, LE BARMAN. CE
QUIL LUl A FAIT CETTE NUIT-LA, ELLE LA RACONTE EN
TREMBLANT, LES YEUX RIVES AU SOL, COMME SI LE SIMPLE FAIT
DE PRONONCER LES MOTS LA BRISAIT A NOUVEAU.

FLLES ETAIENT TERRORISEES. PAS SEULEMENT PAR CE
QUELLES VIVAIENT, MAIS PAR L'IDEE DE PARLER. « PERSONNE
NE NOUS CROIRA », DISAIT LUNE D'ELLES. « ILS SONT
PUISSANTS, TOUT LE MUNDE LES AIMENT. » UNE AUTRE MA
AVOUE QU'ELLE AVAIT DEJA ESSAYE D'EN PARLER A UN
COLLEGUE PLUS AGE, QUI LUI AVAIT REPONDU QUE « CES
CHOSES-LA ARRIVENT DANS TOUS LES MILIEUX », ET QUELLE
DEVAIT APPRENDRE A « ETRE PLUS FORTE ». ELLES N'AVAIENT
CONFIANCE EN PERSONNE.



QUAND ELLES

PAS D'EXCUSES
PETIT, ELLES
'DELUGE DE
LIBERAIENT ENF

, SONT VENUES ME VOIR, CETAIT UN ACTE DE
DESESPOIR. MAIS ELLES ONT SENTI QUE JE LES ECOUTAIS,
VRAIMENT. QUE JE NE LES JUGEAIS PAS, QUE JE NE CHERCHAIS

A CELUI QUI LES MALTRAITAIT. ALORS,

PETIT A

M'ONT CONFIE LEURS HISTOIRES. CE FUT UN

RECITS BOULEVERSANTS, COMME SI EL

N UN POIDS QU'ELLES AVAIENT PORTE
PENDANT TROP LONGTEMPS.

ES
SEULES

EN TANT QUE CADRE, MAIS SURTOUT EN TANT QU'ETRE HUMAIN,
JE NE POUVAIS PAS DETOURNER LE REGARD. J'Al ESSAYE DE
SUIVRE LA PROCEDURE : SIGNALEMENTS, REUNIONS AVEC LA

COURRIERS OFFICIELS, PREPARATION DES

PLAINTES. MAIS TRES VITE, JAI SENTI QUE LES CHOSES

TOURNAIENT MAL. ON M'A FAIT COMPRENDRE QUE CE N'ETAIT

PAS MON ROLE, QUE CES « ACCUSATIONS » RISQUAIENT DE
NUIRE A L'lMAGE DU CENTRE ET DE LA VILLE.

DIRECTION,

PUIS, LES MENACES ONT CO
REMARQUES IRONIQUES EN
» SUR MON BUREAU. ENSUIT

MMENCE. SUBTILES AU DEBUT : DES
REUNION, DES DOSSIERS « OUBLIES
E, C'EST DEVENU PLUS BRUTAL. ON

M'A ACCUSE DE CREER UN CLIMAT DE TENSION, DE SEMER LA
ZIZANIE. UN JOUR, JAI MEME TROUVE UNE LETTRE ANONYME
DANS SUR MON BUREAU ME CONSEILLANT DE « RESTER A MA

PLACE » SI JE TENAIS A MA CARRIERE.



MAIS JE N'Al PAS CEDE. J'Al CONTINUE A SOUTENIR CES JEUNES
FEMMES, MEME SI ELLES ETAIENT TERRORISEES A L'IDEE DE
TEMOIGNER OFFICIELLEMENT. ET C'EST LA QUE MA VIE A
COMMENCE A SE DEFAIRE. PETIT A PETIT, MES COLLEGUES SE
SONT ELOIGNES. CERTAINS MEVITAIENT, D'AUTRES
MURMURAIENT DANS MON DOS. JE DEVENAIS « CELUI QUI
FAISAIT DES HISTOIRES ». AUTRE CHOSE ENCORE PLUS
FTRANGE, JE ME SENTAIS JOUR APRES JOUR DE PLUS EN PLUS
MAL. LA ROUTINE ETAIT QU'A MON ARRIVEE, LE RESPONSABLE
DE L'ESPACE ACCUEIL ME SERVAIT UN CAFE ET PUIS PEU DE
TEMPS APRES JE COMMENCAIS A AVOIR DES VISIONS, DES
HALLUCINATIONS ET DES MALAISES...

UNE CHOSE A SAVOIR :

DANS LE MILIEU ARTISTIQUE ET ASSOCIATIF NICOIS, BEAUCOUP
D'ORGANISATIONS REPOSENT SUR DES RELATIONS
PERSONNELLES, DES RESEAUX D'INFLUENCE ET DES CERCLES
RESTREINTS. LES DIRECTEURS D'INSTITUTIONS, LES ARTISTES
RECONNUS, ET MEME CERTAINS MECENES OU RESPONSABLES
ASSOCIATIFS SONT SOUVENT PERGUS COMME INTOUCHABLES.

LEUR REPUTATION, BATIE SUR DES ANNEESDE
COLLABORATIONS ET DE SOUTIENS FINANCIERS, LES PROTEGE.
ILS OCCUPENT UNE PLACE CENTRALE DANS L'ECOSYSTEME
CULTUREL, OU LEURS DECISIONS PEUVENT DETERMINER
L'AVENIR PROFESSIONNEL DES AUTRES.




SE HEURTER A UN MUR INVISIBLE MAIS

SAVENT QU'EN BRISANT CETTE

RISQUENT NON SEULEMENT
AUSSI D’ETRE EXCLUES DU

X

ENTIER. LEUR CARRIERE PE

01 DU S

AINSI, DENONCER QUOI QUE CE SOIT, SURTOU

LAUTEUR DES FAITS EST UNE FIGURE INFLUENT

T LORSQUE
E, REVIENT A

SOLIDE.

ES VICTIMES

ENCE, ELLES

JE PERDRE LEUR EMPLOI, MAIS

LIEU AR

I
PAR UNE SIMPLE RUMEUR OU L
D'AILLEURS, AUCUNE DE CES VICT

ISTIQUE

ETREB

NICOIS TOUT

RISEE EN UN INSTANT
NE PORTE QUI SE FERME.
MES N'A EU UN AVENIR DANS

LA PROFESSION, ELLES ONT ETE RENVOYEES, MEME LEURS
FAMILLES ONT ETE MENACEES ET ELLES N'ONT PLUS OSE

PORTER PLAINTE, LA PEUR A PRIS LE DESSUS.

AINSI, LA DIRECTION CONSTATANT CELA, AU LIEU DE PRENDRE
MES SIGNALEMENTS AU SERIEUX, A RETOURNE LA SITUATION
CONTRE MOI. ON M'A REPROCHE DES « COMPORTEMENTS
INAPPROPRIES » SANS JAMAIS PRECISER LESQUELS. ON A
OUVERT UNE ENQUETE INTERNE BIAISEE, OU JE N'AI JAMAIS EU
LA POSSIBILITE DE ME DEFENDRE CORRECTEMENT.
FINALEMENT JE SUIS TOMBE MALADE ET C'EST A CE MOMENT
QUILS ONT CHOISI POUR MANNONCER MON LICENCIEMENT
POUR « FAUTE GRAVE », UN PRETEXTE FALLACIEUX BASE SUR
DES ACCUSATIONS INVENTEES ET DIFFAMANTES.

MAIS CE N'EST PAS SEULEMENT MA CAR
TE. JAIETE !
: S ONT CIRCU
0UI AURAIENT D ME SOUT

ENLEVEE. CEST MA DIGN
PUBLIQUEMENT. LES RUMEU

RIERE QUON MA
OQUE, HUMILIE
F, ET MEME CEUX

ENIR M'ONT TOURNE LE DOS.



LES HUMILIATIONS SE SONT AUSSI MANIFESTEES DANS MA VIE
QUOTIDIENNE. DES ANCIENS COLLEGUES ME CROISAIENT ET
DETOURNAIENT LES YEUX. D'AUTRES, PLUS CRUELS, SE
PERMETTAIENT DE MINTERPELLER EN PUBLIC AVEC DES
REMARQUES SARCASTIQUES. UNE FOIS, ALORS QUE JE FAISAIS
MES COURSES, QUELQU'UN M'A HURLE QUE J'ETAIS UNE HONTE,
DEVANT TOUT LE MONDE. A CELA SAJOUTE, LES PIRATAGES
INFORMATIQUES, LES LETTRES ANONYMES, LES APPELS
ANONYMES, LES MENACES DE MORT, LES DIFFAMATIONS...

AUJOURD'HUI, JE VIS RECLUS, BRISE. JE NE SORS PRESQUE
PLUS, JE N'AI PLUS CONFIANCE EN PERSONNE. JE FAIS DES
CAUCHEMARS, DES HALLUCINATIONS, JE ME REPASSE CHAQUE
DETAIL EN BOUCLE, EN ME DEMANDANT SI JAURAIS PU FAIRE
'AUTREMENT. J'AI SACRIFIE TOUT CE QUE J'AVAIS POUR
DEFENDRE CE QUE JE CROYAIS JUSTE, ET J'AI ETE DETRUIT
POUR CELA.

JE NE SAIS PAS SI JE RETROUVERAI UN JOUR LA FORCE DE ME
RELEVER. MAIS AU FOND DE MOI, MALGRE TOUT, JE SAIS QUE JE
REFERAIS LES MEMES CHOIX. PARCE QUIL FAUT AVOIR LE
COURAGE DE PROTEGER LES AUTRES, MEME SI CELA SIGNIFIE
TOUT PERDRE. J'APPELLE CHACUN A PROTEGER DE TOUTES SES
FORCES LES VICTIMES, A LES ECOUTER, A LES DEFENDRE ET A

SE BATTRE POUR ELLES, QUOI QU'IL EN COUTE.. ’ ’




Retrouvez notre podcast MeToo sur YouTube::

https://youtu.be/NOxNub(dyZA?feature=shared

et notre mini-documentaire sur YouTube :

“Du Consentement”
https://youtu.be/vesI9RIXwOI?feature=shared
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